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Les discussions auxquelles
ont pris part le président ga-
bonais, Ali Bongo Ondimba,
et plusieurs de ses pairs afri-
cains et européens, sous
l’égide du Conseil européen,
ont débouché sur des ac-
tions destinées à juguler ce
phénomène, avec un finan-
cement de 1,8 milliards d’eu-
ros promis par la
Commission européenne.

LES dirigeants africains eteuropéens présents, hier, àLa Valette (Malte), au Som‐met sur les migrations, ontdécidé d’agir ensemblepour relever le dé"i des mi‐grations qui touchent l’Eu‐rope et l’Afrique, ens’accordant sur des actionsprioritaires à mettre enplace.Ces actions ont été arrêtéespour éviter, à terme, que nese reproduisent les drameshumains auxquels on as‐siste depuis des mois, etbien af"irmer la prise encompte réelle des enjeuxqui se posent à eux. Car,réunis à l’initiative duConseil européen pour met‐tre "in à ce drame, établir unplan d’action entre les paysd’origine, de transit et dedestination des migrants,les dirigeants africains, dontAli Bongo Ondimba, et eu‐ropéens, ont bien comprisla nécessité d’aboutir à dessolutions communes pourfaire face à ce phénomène.Ils l’ont fait en tenant natu‐rellement compte des pro‐positions de l’Afrique, uncontinent sans lequel au‐cune solution pérenne nepouvait être prise. Et ens’appuyant sur les discus‐sions initiées dans le cadredu processus de Rabat quirassemble 27 pays des ré‐gions d’Afrique centrale, del’Ouest, et du Nord, et decelui de Khartoum, quicompte 9 pays de la régionest‐africaine. Cela, tout enliant les propositions et me‐sures prises au sein de

Européens et Africains ensemble face au défi des migrants
Sommet international sur les migrations à Malte
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LE chef de l’Etat gabonais aappelé Africains et Euro‐péens à agir ensemble faceà la migration pour des ac‐tions concrètes, hier ausommet de la Valette àMalte.Cet appel lancé par le chefde l’Etat gabonais, qui in‐tervenait par ailleurs, en saqualité de président enexercice de la Commu‐nauté économique desEtats de l’Afrique centrale(CEEAC), participe de lacommunauté de destin quilie l’Europe à  l’Afrique. Es‐

timant que face à ce pro‐blème, les deux parties duglobe ne doivent pas lais‐ser «les migrations devenirun fardeau de l’humanité».Cette situation qu’il a qua‐li"iée d’intolérable, inter‐pelle « notre conscience
collective, avec une exi-
gence de vérité et de res-
ponsabilité commune », etl’a amené à proposerquelle que soit l’origine desmigrations, qu’elles soienttraitées avec la même at‐tention, qu’elles soientstructurelles ou conjonctu‐relles. Pour Ali Bongo On‐dimba, sur le planpolitique, les solutions doi‐vent résolument s’inscriredans la construction d’unpartenariat stratégique

pour apporter des ré‐ponses durables aux pro‐blèmes des migrations. Auplan économique, il resteconvaincu que l’Afrique aun besoin profond detransformation de son éco‐nomie a"in de maintenirsur son sol sa main d’œu‐vre, et principalement sajeunesse en quête d’em‐ploi.Le chef de l’Etat a insisté, ànouveau, sur le fait que lecontinent ne doit plus êtreuniquement considérécomme un pourvoyeur dematières premières et demain d’œuvre quali"iée.Plaidant pour une indus‐trialisation de nos payscomme étant la principaleréponse pour davantage

d’emplois, donc de crois‐sance et de richesses àmême de satisfaire les be‐soins de nos populations.Pour le président en exer‐cice de la CEEAC, il estaussi urgent d’œuvrerpour une meilleure pré‐vention des con"lits sur lecontinent africain, et, plusque jamais consacrer lesmoyens adéquats à luttercontre le terrorisme. C’estainsi qu’il a lancé un appelà lutter contre l’avancée dugroupe Boko Haram qui,après l’Ouest, étend sonchamp d’action en AfriqueCentrale semant désola‐tion et tuant sans distinc‐tion.Pour le président AliBongo, « nous avons le de-

voir d’éviter que les pro-
blèmes sécuritaires pren-
nent le pas sur le besoin de
développement et de mieux-
être de nos populations.
Mais aussi que les pro-
blèmes environnementaux
et particulièrement de dérè-
glement climatique, n’ac-
centuent la vulnérabilité de
notre continent et accrois-
sent les problèmes migra-
toires. »C’est dans cet ordred’idées, que le chef de l’Etatgabonais s’est, entre au‐tres, réjoui des initiativesdébattues la veille dans lacapitale française en pré‐lude à la tenue prochainede la COP 21, en faveur del’électri"ication del’Afrique. Il s’est félicité du

plan d’action qui accordeune attention particulière àl’ensemble des théma‐tiques, en insistant surl’importance d’agir pourdes actions concrètes. Ausujet des problèmes migra‐toires, Ali Bongo a saluél’initiative du Fonds spécialpour lutter contre lescauses profondes de ce"léau non sans interpellersur le fait que les ambitionsaf"ichées doivent être à lahauteur des attentes et desdé"is à relever.Soulignons par ailleursqu'en marge du Sommet, leprésident Ali Bongo On‐dimba s'est entretenu avecson homologue sénégalaisMacky Sall (nous y revien‐drons).
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l’Union européenne.Dans cette presqu’île mal‐taise où une minute de si‐lence a été observée pourles disparus des traverséesde ces derniers mois, lesommet, ponctué par plu‐sieurs interventions dechefs d’Etat et de gouverne‐ment, a bien compris que lesproblèmes de migrations nepouvaient être uniquementréglés que par des ap‐proches sécuritaires. Maisque des stratégies tenantcompte des causes pro‐fondes (con"lits armés,crises politiques, pauvreté,etc. ) étaient nécessaires.Les Africains en arrivant àMalte ont eu raison de plai‐der pour une approche glo‐bale et concertée parrapport au problème auquel

leur continent est confronté. En appelant à agir ensem‐ble, les priorités énoncéesau cours de leurs assisestournent autour de l’inves‐tissement en Afrique. Il estquestion d’offrir effective‐ment des emplois auxjeunes qui sont les plus vul‐nérables et constituent lagrande majorité des mi‐grants qui quittent leurspays en quête de mieux‐être, fuient les zones decon"lits. Il s’agit, commel’ont indiqué plusieurs ora‐teurs, de donner des raisonsd’espérer, d’investir pourcette frange importante dela population africaine.Soutenir l’agriculture dansles pays africains où l’onnote, à l’exemple, du projetGraine au Gabon et des ini‐

tiatives du genre dans d’au‐tres pays, des politiques enla matière. Au regard, parailleurs, des fortes commu‐nautés africaines installéessur le vieux continent, ceux‐ci ont été invités à investirdans leurs pays d’origine.Sur ce point, de nombreuxpays sont en avance et s’ac‐tivent à partager cette per‐ception avec d’autres pays.Il faut dire que sur la ques‐tion des migrations, celledes restrictions de visas atoujours constitué unepierre d’achoppement entreÉtats africains et européens.Un facteur favorisant l’im‐migration clandestine tantdécriée. A Malte, il a étéadmis la nécessité d’ouvrirdavantage les voies d’accèslégales et faciles vers l’Eu‐

rope. Si aujourd’hui seuls lesétudiants, les chercheurs,les artistes et quelques rareshommes d’affaires béné"i‐cient de ces facilités, il n’enest rien pour le plus grandnombre. 
NOUVELLE APPROCHE •Par delà cette nouvelle ap‐proche, l’urgence d’apporterassistance aux pays afri‐cains qui accueillent surleurs sols déjà des migrants,est apparue comme une né‐cessité. Car, si jusque‐là denombreux pays africainsdont le Gabon, ont acceptéde voir doubler ou tripler lenombre des étrangers chezeux, les préconisations duprocessus de Rabat et deKhartoum ont régulière‐ment mis en évidence ce be‐

soin sans que l’on ne par‐vienne réellement à desavancées signi"icatives.Or, nul n’ignore, comme l’ad’ailleurs souligné, AliBongo Ondimba, « quechaque pays à ses immigréset émigrés ». Et d’où qu’ellesviennent, les migrationsdoivent être traitées avec lamême attention. Il y a mani‐festement une exigence devérité et de responsabilité adit le président gabonais.L’engagement annoncé parl’Union européenne (UE) àaider ces différents payss’inscrit bien dans cette lo‐gique.D’autre part, la mise enplace d’un cadre légal etd’accompagnement dansleurs pays a été aussi envi‐sagée. Et pour bien mar‐quer cet engagement à semobiliser ensemble, aiderles pays africains à luttercontre l’expansion de ce"léau, des annonces "inan‐cières importantes ont étéfaites. La Commission euro‐péenne a décidé de "inancerà hauteur de 1,8 milliardd’Euros « un fonds "idu‐ciaire » pour des projets dedéveloppement. Ce fonds,de l’avis des dirigeants afri‐cains, doit avoir des condi‐tionnalités d’accès clairesdevant permettre une meil‐leure gestion des béné"i‐ciaires. Reste maintenant àsavoir si ces différents as‐pects réussiront, dans l’im‐médiat, à juguler cephénomène.

Le chef de l'Etat à son arrivée à l'Auberge de Castille pour la cé-
rémonie d'ouverture du sommet.
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Ali Bongo Ondimba entouré du Premier ministre maltais, Joseph Mus-
cat (g) et du président du Conseil européen, Donald Tusk.
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La photo de famille au terme de la cérémonie d'ouverture du sommet.Ph
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